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Michael Werner, directeur d’études
 
Historiographies franco-allemandes et transferts
culturels
1 LE séminaire  de l’année 2000-2001 a  permis  de  mener à  bien la  première partie  de
l’enquête historiographique sur les lieux de mémoire allemands et les constructions
respectives du passé qui leur sont associées.  En nous concentrant,  dans un premier
temps, sur des objets qui possèdent une dimension franco-allemande, nous avons mis
l’accent sur le croisement des mémoires et sur des constellations qui ont été en partie
conflictuelles et en partie simplement déconnectées. Charlemagne, Versailles, le Rhin
et la Rhénanie, la cathédrale de Strasbourg, la réception de Nietzsche, le château du
Haut-Koenigsbourg,  les  villes  de  Mayence  et  de  Cologne ont  été  étudiés  dans  cette
perspective.
2 Un deuxième ensemble d’analyses a ensuite porté sur des monuments allemands dont
l’histoire  fait  apparaître  des écarts  d’interprétation particulièrement importants.  La
porte  de  Brandebourg,  le  Reichstag,  le  Deutsches  Eck  de  Coblence  ont  illustré  la
problématique  des  appropriations  contradictoires et  des  transformations  de  la
mémoire qui peuvent être assimilées à de véritables basculements. Dans les trois cas, on
a insisté sur l’interpénétration des mémoires locale, régionale et nationale ainsi que sur
le rôle constitutif du regard extérieur et du détour par l’étranger pour des lieux qui,
traditionnellement,  sont  considérés  avant  tout  comme  des  objets  de  la  mémoire
nationale.  Un  troisième  groupe  de  séances  a  été  consacré  à  l’analyse  de  textes
littéraires  qui  ont  cristallisé  des  moments  particuliers  de  l’auto-représentation  des
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Allemands. La lecture de Doktor Faustus, de Thomas Mann, et la théorie de l’« homme
faustien »  (Faustischer  Mensch)  ont  fourni  la  transition  vers  une  dernière  série
d’investigations au cours desquelles on a examiné les relations entre le discours public
sur  le  passé  national  et  l’évolution  de  la  « science  de  l’Antiquité  germanique »
(Germanische Altertumskunde) entre 1880 et 1930. L’opposition entre Gustav Kosenna et
Andreas Häusler  a  servi  à  illustrer  la  concurrence entre approche archéologique et
démarche philologique dans la gestion « scientifique » du passé. Peter Wagner (Institut
universitaire  européen  de  Florence),  Sebastian  Conrad  (Université  libre  de  Berlin),
Christoph Conrad (Université de Genève), Hagen Keller (Université de Münster), Jakob
Vogel (Université technique de Berlin) ont animé des séances en cours d’année. Avec
Perrine Simon-Nahum (CNRS),  j’ai  par  ailleurs  assuré  le  séminaire  de  recherche du
Centre  destiné  à  la  présentation  des  travaux  de  doctorants  et  aux  discussions  de
méthode.
3 Mes propres recherches ont été exposées lors de conférences à l’Université de Varsovie,
à l’Université libre de Berlin, à l’Institut historique allemand de Paris, au Collegium de
Budapest,  au  Centre  Marc-Bloch  de  Berlin.  Je  suis  intervenu  lors  de  colloques  ou
d’ateliers de recherche à l’Université de Montpellier, à l’ENS, à l’Université d’Aix-en-
Provence, à l’Université d’Erfurt, à l’Université libre de Berlin, à l’EHESS-Marseille. En
octobre 2000, j’ai co-organisé une conférence internationale à l’Université de Zurich sur
le rôle des sociétés de musique dans l’organisation de concerts entre 1750 et 1930. Au
Collegium de Budapest, j’ai animé en mars 2001 la session de l’école d’hiver consacrée à
l’étude du rôle des sciences de la culture dans la constitution des identités nationales.
Avec  Werner  Paravicini,  j’ai  enfin  coordonné  un  atelier-colloque  sur  les problèmes
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